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ont dans cette guerro avec la 


3 oc e r 11 (4! nn any A d 
no do la moner jusqu' au succès 


^ 


Quoll: qu oiont los 


€ AR xL tank CES 
pousse à bo attaquc, il y 


fois la Cécision prise, devint. 1 


aquo. Ce fut de el 
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de l'Union soviétique, ct de los exploiter pour le 
n6fico matériel de l'Allemagne. Pour y parvenir, 
voulait "pacificr" ot écraser toute oppositio 
torritoiros occupås aussi rapidement quc possi 
avec lo minimum do déponse en main d'ocuvre ct 

ricl, d'offscor lo syst.ao politique dos Sovicts 
taller de nouvelles administrations politiques régions 


e ft, + =; T TEN. V es es å L4 rds r = de 
les soutenues par I T | orifier ot dovoloppor 


| 
È 


a 
| 


la capacité do production do jorritoircs ct l'affcc+ 


ter aux besoins. du Trois 


Hither vai dog id 3 très arrétéescuant à la manió- 


dont 


(raat T 1 ; 
Tribunal o: 


ER 5E 
TONE etre executi 


du Reich, moi: n coordination 


avec SON pui E 


Pour uno "pacification" rapido ot € niquo dos tor- 
at MONT Te Wet ANT Ê manat man ITA Pe. E qm ; 
ritoiros occupts, apré~ qu'Hitlor cut consulte Brauth- 


88 l'ordre aux 


L'O.K.W. dc à 16 22 Juillot 1941, 
cormmondonts or acf ;ablir la sécurité 
condamnant les coupables devant is Tribunsux, 
répoñdant " unà terrour Co: a Olle scule 
crasor. touté volonté do résistancé de la population". 
S ce ai but, 1'O.K.W. publia le 13 mai $941 un or- 
veel? /g 


IR deit l'usage de tribunaux militeircs pour 


jugor les crimes dos civils onnonis, ct qui ordonnait 
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aux troupes d ‘accomplir clles-mémes la pacificotic 


+ 


" 


par action inpitoyable","les méthodes los plus bner- 


giques" et "dos mesures despotiques collectives" contre 
les localités. Pour favoriser ccs actos abominables 
il fut on outre ordonné de ne pas punir les membres de 
omende coupables d'agression contre des ci- 
ante å ` To E 2 RS QR 4 
sovictiques, à moins quo cola no fut noócossairo 
disci-lino et dc la sécurité ou cn- 


coro pour tvitor le gaspillage de la nourriture ou du 


matéricl. Tout officicr > fron o l'Est devait 


Im 


4 
1 


í ; à ` . ` ` 
recevoir. rapidement l'ordre expre å 'av: | egir con- 


A 


formémont ces principcs. | libolle d ct ordre 


culé pour inciter lcs 


^ 





Nous pouvons dans los deux ordrés voir le 


la composition dc cc tableau révoltant. 


complet, Hitler s'attoniai unc opnosition 


renent acharnée son nouveau 


russe 
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Ave " 
C S corm 


cichenau ot Mans ee 


` 
lcurs troupes dre sur les 


? 
execute 


'oxtorminsetion cn 


tous les 


circons 
et gné TI 
d'une façon 


tion conver 
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Beaucoup d'autres organismes du troisième Reich prirent une 
vart importante dans ce programme très vaste et malfaisant. 
Parmi ces autres orgenismes, les pires étaient peut être les 
écielcs de HIMMLER, connues sous le nom d'Enisatzgrup 
pen ct d'Znisatzkommandos,. L^ mission de ces unités était de 
contribuer å le "pacification" et de préparer 1^ voie 2u nou 
vcnu régime politique cn écrasant toute opposition, et perti- 
culidèremont on mssncront les communistes ct los Juifs. Nous 


96 
savons, sussi bicn p^r des documents de l'époque que par 


97 


l'avou du Chef de l'une de ces unités, avec quelle fidélité 
cotto mission étrit accomplice 


ns prrticulières des Enisntzgruppen étaient 


par HIMMLER. Mais ces unités no pouvaient pos être 


ihe 


cement l*chées dans Los r jS opérctions et de 
iere du territoire conquis, sans possibilité d'adminis- 
tration, do rovit^illemont et de communications ct sens un 
contrôle militrire suffisant pour assurer l^ coordination de 
Leurs nctivités vee les opérations militnires ct que tout 
nu moins cellos-ci no soiont prs gånées p^r ellese L^ défen- 
se ^ frit tout ce qui étrit on son pouvoir pour cacher ce 
fait évident, mis n'importe quel soldat et en vérité quicon- 
que necorde un instant de réflexion à cette question, doit 
savoir quo c'est vrais 
Les documents le prouvent clriremeont. L'ordre do 1'OKW 
98 
du 13 mers 1941 , pour les régions spécirles, stipul^it 
quo HIMMLER pouvrit envoyer ces unités dons dos régions d'o- 
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rations afin d'accomplir "des tâches spéciales visant 
l'administration politique, tâches nócossitóos per 
menée entre deux systèmes politiques op- 
cet ordre spécifinit soigneusement que l'exécution 
os de HIMMLER ne devait pas entraver les operetions 


militaires ct que los unités étaient soumises à l'rutorité su- 


pråme du connend^nt en ehsf l'armée dons le secteur dos 


opérations ? Les cantonnements et les subsistances des unités 
de HIMMLER dovaiont être fournis par l'armée, On avait décidé 
que les dót^ils supolémentaires sornient réglés entre 1'0,K.He 


cor.firmé que ces détails furent 


téricurement réglés nu cours d'une conférence de 
100 
LG Général WAGNIR, de 1*0, E B, H SCHELLENBERG qui établit 
101 
lc projet de l'accord, en a exposé le contenu. 
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Bref, ces bandes inf^mes d'r.ssassins, étaient logéeset nourri: 
par l'armée et cussent été impuissantes sons l'aide de l'ermóc, 
Le témoignage de certains généraux allemands, selon lequel 

ces massacres de milliers et de milliers de personnes eurent 
lieu à leur insu, fereient sourire, si la vérité n' était si 
sombre ct si écocurnnte. Une région militrire, même loin der- 
rière le front, n'est pss un désert que l'on puisse p^rcourir 
cn tous sens sens tre intcrpollé. C'est un vórit^blc dédale 
d. quartiers-gónéraux do l'srriére, prgnies-nutos, dépôts 
dc munitions, c Updts d'intondenco, installatio 3 transmis- 
sions, hÓpit^ux, dépôts d'essence, grrdcs-voics, enmps do pri- 
sonniers de guerre, batterics enti-rériennes, champs d'rvir- 
tion, gónio, unités du service des munitions et du mtéricol, 


parcs de véhiculcs =-= mille :t une autres unites qui servent 


^ a my à r ^ 
assurent 
J 


de brse aux opérations/6t Yos Ti gnas dc communicrt. 
saires å unc armée en campoonrce Lo bon fonctionnement de ce 
vaste et compliqué c.t indispensable nu succès des 
troupes combattntes. L'ennemi sait cele, et cherche å la fois 
à le détruire et à obtenir des renseignements par dcs groupes 
d- sabotage, des agents et des partisans. C'est pourquoi les 
forces d'occupstion gardent leurs installations, p^trouillont 
lcs routes ct los voies ferrées, et ctrblissent des garnisons 
dans les centros de population. Les voyageurs, quol que soit 
leur uniforme, sont arrêtés, interrogés ct invités à prouver 
lcur identité. Oes troupes de l'arrière cntrent en contact ó=- 
troit avec la population civile, ot savent ce qui se 
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chez elle, Le police militaire et des services de contre-c8pio 
nase inspectent la région et cnvoient des rapports sur la si- 
tustion ^ux ét^ts-m^jors supcrieurse 
En outre, un commandant en camongne n'aime prs savoir que 
des unités indépendantes sourises à des ordroe epsciaux du 
commandement du pays ont toute Liberté d'-ction, 
dens son sectcure Ceci est particulièrement vrai lorsque, com- 
mo ici, ces unités sont nu ervice de HIMMLER, C s Généraux 
allemands prétendent avoir considéré comme 
terminé à usurper leur pouvoir et leurs fonctions. L'idée que 
lcs escouados d'extornin-tions de HIMMLER prreourricent comme 
S ombres la Russie, nass^oront sur une vaste échelle, les 
les communistes, mis en secret et à l'insu de l'ar- 
fait absurde, c'est rgumentation désespérée 


jui n'ont d'autres recours c de dire ce qui 
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Considérons à nouveau le plan comme un tout. La plus grande p°r 
tie on fut écrits, en bon allemand, avent Le déclenchement de 
l'attaque contre la Russie. Terroriser la populstion,laisser im 
punis'los netes de violence ct de brutalité commis p^r les trou 
pcs allemndes, tuer les commissaires, tuer 100 communistes 
toutes les fois que vous pouvez trouver un prétexte, ouvrir 1% 
voie, nourrir ct loger lcs escousdes de HIMMLER, chargées d'ac 
complir des"missions qui découlmient de 1^ lutte à monor entre 
102 | 
deux systèmes politiques opposés" . Et le systeme politique 
pour lequel combattaicnt les commandsnts en chef, avait déjà 
éxtorminé des communistes ct dos juifs ot on était glorifié 
pendent dos ennucse 
Les généraux ellommnds étaient suffisamment intelligents 
pour comprendre ce plan. En tout cas, il leur avait 
Suspendant les Conseils d: 
La directive de 1'0.K.We/se termine par une directive 
Ze aux chefs militaires pour renseigner leurs conscil- 
lers juridiques sur "les informations orsles, expliquent 
eu commsndrnt en chef les intentions politiques du Haut Com- 
103 
ndement " L'^ccusó ROSENBERG à l'époque de ou evant l'in- 
v^sion communiqurit à KEITEL, à JODL à WARLIMONT, à BRAUOHITSO 
àt à RAEDER "sa conception politique ct historique du problè- 
104 
ma de l'Est", D'après BRAUCHITSCH, HITLER avanit lors d'une 
conférence expliqué à tous les commandants en chef le carac- 
tore "idéologique! de ln guerre, nu moment où Gtrit donne L oY 


LOS : 
dre sur los Konmandos, - Les affidavits dos gónórnux ROZTTIGL, 


RODE et HENSINGER confirment encore l^ conclusion cvidcnte quc 
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tout le plan de "pacification" à Sté bien 


106 
chefs militaires sllemonds. 


armée dómorelisóo et poussue 
ordres criminels et des doctrines noci 
ment, dans les circonstances 
cis. Je n'ai pas, par exempli 


les prisonnicrs soviétiques qui nc 


DH ^ > 
Je suis pret à croire que 


aa vit e Nr envi argo 
rent les prisonnisSYS.......o.. 
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du mieux qu'ils purent, mais je trouve également convaincantes 
LOT 

les doléances du jeune lieutenant rllemnnd qui disait que 

les efforts faits pour pacifier et pour exploiter l'Ukraine 

nlleicnt échouer perce que $ 


"Los prisonniers étaicat abattus quand ils ne pouvrient 
plus morcher, ct ceci eu bcu milieu des villages ct do quel- 
quas-uns des hamenux, lcs lus importnnts, los corps étriont 
Apendonnés là, ot la popule tion voynit dens ces faits ce 
qu'ils nc comprensicnt ons et gui confirm^it lcs piros oxogó- 
rations de la propagande ennemie". 


Pour les mêmes raisons, la guerre contre les j"rtisans 

était menée avec brutalité ct causrit des pertus énormes à 1* 
108 

population civile innocente. Comme les divisions de l'ermé 
allemande passaient du front de l'Est ru front de l'Ouest, ces 
pratiques passniont également d'un front à l'autre., Les mssa- 
cres de Kherson et Kovno se retrouvent à Milmédy et Orrdour. 
L'ermce allemande avait ótó démornlisés par ses chefs. do 
rappelle au tribunal qu'un juge éminent d'un Tribunal militai- 
rc allem nd necordnit, dès 1929, "dos circonstances rtténunn- 
tes" à un officier SS qui, sans Aucune rrison, avait frit 
- * LU 109 
abattre 50 juifs dans une synagogue polonaise, parce quo : 

"C'est en tent que SS, prrticulièrement sensible à la 


vue des juifs, et à l'attitude hostile des juifs envers los 


allem nds, qu' il a agit ainsi tout å frit Ctourdiment et par 
esprit do jöunesse ct d'aventuro". 


On me rappellera la remarque faite devant ce ”ribuna 
2.7 
per l'Obergruppenfuchrer SS BACH-7ALEWSKY qui soulignoit que 
"Quond pendant des rnnios et des dizaines d'années, une 
doctrine n enseigné que la race slave est uno rece infcricure 
ct que les juifs ne sont même pas des êtres humains, uno telle 
explosion devient slors incvi te ble", 
L^ défense présentée cintre ces accusations est l^ måne 
que dans le cas de l'ordre sur les Kommendos. Des commandants 


26 





KALI 


- 0053 


en chef et des officiers subnlternes ont 
tés d'affidavits da 


ces ordres e ffirmen 3 p^? es avoir exécutés. On 


ynrle encore d'accords tacites, nême 


coupe 
piration que de voir prés 
dre pudeur npprre 
responsnbilite 
le groupe indiqué dans 


BRAUCHITSCH, GOBRING 
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leurs comparses, au centre de ces rffaires, ont donné ces or- 
dres dinboligues, dont un rnfant pourrait voir l'essence cri- 
minelle. KLEIST,KLUGE, RUNDSTEDT; REICHENAU, SCHOBERT, MANS- 
TEIN et les autres commandnnts en chef les ont communiqués 
à leurs officiers subalternes, Aucun accord secret ne pouvait 
prévenir les rósultots terribles qui en résultérent inévi- 

ablemente 

Est-ce vraiment exegérer que de dire que ces commandants 
en chef aursient dû refuser de transmettre ces ordres ? En 
tant que soldats, ils devni.nt obéir ^ux ordres dc leurs 
chefs suprÉnos, mois leurs propres droit ot code disent qu'il 
ost du devoir do tout soldat de refuser d'obéir Aux ordres 
qu'il seit étre criminels. Oela cst dur pour le soldat ordi- 
naire, sgissent sous la mensce du revolver selon les ordres 
de son licutenante C'est bo^ucoup moins difficile pour le 
commandant en chef. On peut s'attondre à co qu'il soit mûr, 
óduquó, habitué à avoir des responsabilités ct dressé à être 
forme et inflexible sous l'epreuve. D'après lcur propre code 
militaire et suivant los traditions dont ils ont cicorc le 
front de se venter, leschefs nvriont lo devoir de refuser c 
ordres. Le fait qu'ils ne les nicnt pas refusés a ceusé la 


souffgance et la mort do centaines de milliers ; il a cu pour 


résultat direct d'innombrriles assassinats ct d'autres crimes 

de brutes $ et bien plus que les sold ts quc ces ordres con- 

duisirent ^u crime, ce sont eux qui sont los vrais eriminelse 
HITLER avait besoin dos commangants en chef 3 il en 


avait terriblement besoin et aurnit été impuissnnt, s'il ne 


i 
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les avait eus", Ils auraient pu s'en tenir 


sécurité à l^ ligne de conduite que tout 


Supposó suivre. Et,dans la plupart 
tait pas la crainte de HITLER qui les faisait s! 
te ligne de conduite. Ils étaient pourtant 
saccord avec HITLER sur d'autres points 
importentse Ils no voul^ient nas risquer une 
HITLER sur des questions gue sens pitié, ils 
moindre importance. Ils se 
portantes" - l^ conquête de l'Europe, p^r 
desquelles HITLER ct cux ót^icnt d'accord, 


Quelques-uns des chefs militeires 


voulsiont même 
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REICHENAU et MANSTZIN prétérent leur nom et leur 


sans la moindre honte afin de fai 
Nous ne pouvons nous emparer de 
vons dire combien il y & de conmndnnts e 
comme MANSTSIN, protestant onctueuscüent do leur d éósepprobetion 
de la doctrine nazie, pourreientetre confrontés avec leurs pro- 
j 114 

pres déclarations publiques répugnantes. 

Nous pouvons supposer, dans l'intérêt de 
que beaucoup de commandents en chefs allsmends n'approuvèrcr 
pas le genre d'ordres et de doctrines que les témoignages ont 
dévoilés. Celui qui se snlit n'est pas excusé du fait qu'il so 


bouche le nez. Pour des raisons qui leur semblèrent suffisnntes 
les chefs militrires contribuèrent à tisser canevas, C'est 
simplement cette indifférence erleulée vis à vis du crime 
rend leur conduite si inqurlifisble. S'il existe un commndant 
les mains propres, il pout s'evencer ot sc jus- 
utiens qu'il ^ été incontestablement prouvé 


que les chefs militaires cn tnt que grouperent, ont participé 


directement, effectivement et en pleine connnissnnee de cnus 


pa er ^ 
Jr AIG < 


des crimes de guerre et des crimes contre l'humanité si nombreux 


et si réprniuse 
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TII. CONCLUSION 


Au terme des Articles 9 et TO de l'Accor@ 


pour le proces des granas criminels de guerre, 


RAEDER et les autres accuses militaires sont ‘uses. 


7 
seulement en tant qu'individus, mais en tant ave rere 
sentants de la Directicn Militaire allemande, Tes acci 
militaires commirent leurs crimes en tant que c'efs 


taires et de concert avec les autres, ‘C'est en leur 


qualite de representants que les Chefs Militaires oui 


sont au banc des accuses sont veritablement importents 


2 


Les temoignages presentes contre ce grounereut 
sont si complets et si imperieux que ses tentatives de 
defense doivent etre concues sans espoir ni logique. 
Invite a rendre compte de ses crimes en tant que groune. 
ment, lo fameux Etat-Meior general allemand se desinte- 
gre corme mn puzzle d'enfant jete a terre, en I30 mor- 
ceaux differents, L'on nous dit que ce point est sans 


importance. Qu'on leur demande d'exposer leur opinion 


sur HITLER, la guerre d'agression, 
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ou tout autre sujet EE les morceaux se rassen- 
blemt instantanement et ma quement pour reconstituer 
le modele, Avec la veritable discipline allemande, 
memes mots sortent de toutes les bouches, Lorsque la 
question porte sur la participation de la We*trmrc! 
l'execution des Juifs, ils nient avec indignation aue 
4.5 

leurs soldats eussent fait de pareilles økoses, "? < 
est question de la måse en vigueur de la loi et 
discipline au sein de la Vehrmacht, nous nous 

des affidavits disant que les soldats . 

tue des Juifs passerent en Conseil de Guerre . 5s 

116 
les. Inculpes de resvonsabilite 
ment, ils plaident leur innoeence sov: 
ne pouvaient demissionner et que 
per consequent involontaire, 
desaprobation de la politique d'H 

ment que beaucoup d'entre-eux, parmi ee: 
rent leur opposition, furcnt aut 
leur demission. L'illogisme de leur appe Uu serment 


d'obcissance du soldat est particulierement ehonte. Aecu- 
ses d'avoir declanche des guerres d'agression contre 
pays voisins, ils font appel a ce serment pour leur 


fense, Accuses de crimes commis pendant la eucrre. 


m ree le credit d'avoir refuse d'obeir a des 


criminels. On pretend ainsi que le soldat qui, en 
cnt contraint par son serment 
sans ARS Sans 

ref d'etat pariurc, pouvait neanmoins, quand son 
etait cn guerre et que l'obeissanee semblait etre hic: 
necessaire, se livrer a une desobeissance secrote 
faire passer sur d'autres épaules lc blame 
bilite du meurtro des m mbres de commandos ct 
Soircs. Considerons jy une fois de plus, ces Chefs 
res dont nous venons d'examiner les actes. De plu: 
facon ils forment un groupement, Ils sont plus 


20 
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groupement, ils sont une classe, presqu'une caste. 
sont une maniere de pe ser et un mode de vie, Ils ont 


des qualites mentales distinctives, qui ont fait l'obi 


des notes et des commentaires du reste du monde pendant 


des dizaines et des dizaines d'annees, et leur origine 


remonte a des siecles. Ils ont constitue une force 
rique et on doit encore compter avec eux, Ils cn sont 
fiers, 

Afin d'echapp^r aux consequences de leurs actes, 


ces hommes nient a p 


negation meme, la verite 
grounerent et leur unite de vues et de buts 


fondement ancres qu'ils s'expriment 
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par leurs lévres, qu'ils le veuillent ou non. Liscz leur 
depositions; ils parlent d'eux-memes en disant toriovrs 
"nous? ou "nous autres vieux soldats", et ils mentionnent 
sans cesse "notre" attitude sur tel ou tel sujet, To 
position de RUNDSTEDT est pleine d'expressions de ce 
sur l'attitude des Chefs militaires allemands, cn tant 
groupement a l'eg &'d de questions nombreuses et varices 
MANSTEIN nous a dit que "nous, les soldats, nous icti 
de tous les Partís"; "nous nous considerions tous 

comme representants de l'unite de l'Allemagne "s 
et "le but national-socialiste d'unification dependait 
notre attitude, mais les methodes nationales-socialistes 
ne dependaient pas de nous , 118 

Quelles sont les caracteristiques des Chefs [i 
taires allemands ?, Elles sont, depuis longtemps, fami 
licres aux etudiants en histoires des livres ont ete 
crits par eux et a leur sujet, Elles sont manifes 
les documents et temoignages soumis au Tribunal. 

Ce sont des observateurs attentifs de la politiou 
interieure allemande, mais leur tradition ct leur politi 
n'est pas de s'identifier a aucun parti ou mouvement de 
politique intericure. C'est la la seule note vcridiauc 
du refrain si souvent chante a ce proces: "Nous otions de 
soldats ct non des politiciens." Ils ne se preoccupent 
que de ce qu'ils considerent etre les intercte les plus 
profonds et immuables de l'Allemagne en tant que nation. 


Comme l'a dit MANSTEIN 


1 
"Nous, les soldats, nous /mofiions de tous les 
Partis, Car chaque Parti d'Allemagne placait. 
ses propres interets qu-dessus des intercts 
de l'Allemagne, Nous nous considerions tous, 
+ 


a ect egard comme les representants de l'uni te 
de l"Allemagne....." 


Les Chefs Militaires allemands s'inteross^? 
vivement a la politique etrangcre et a la diplomatic 
Tout Officier de carriere intelligent doit s'v inte 
Ltentrainement est dirige, l'équipement constituc 
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plans clabores a la lumicre de ce que l'on sait du vote: 


tjel militaire et des ‘ntentions des autres pays. Aucun 
Officier du monde n'etait plus conscient de cela que ics 
Allemands; aucun niet ia la scene internationale aussi 


120 
Ctotai 


mimuticusement et avce autant de froid calcul. ot otal 
leur mentor, CLAUSEVTTZ, qui decrivit la guerre comme un 
instrument de politique. 


Les Chefs Militaires allemands veulent que l'Alle 
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fluctuations politiques, ct un Gouvernement qui mobilisera 


“ile 


les ressources allemandes derriere la Wehrmacht et incl 
quera au peuple allemand l'esprit et les buts du militeris- 
me. Clest ce que voulait dire RUNDSTEDT par ces mots.121; 
"Les idees nationelcs socialistes qui avaient de 1^ valeur 
generalement celles qui venalent de l'epoque prus- 
cue nous avions deja apprises sans les nationaux. 
socialistes," C'est ce que voulait dire MANSTET" quand 
il parlait de l'unite "de l'Allemagne." T22 
Les Chefs Viliteires allemands croient a la gvorre, 
siderent comme partie d'une vic normale et bien 
-bree = MANSTEIN nous a dit a la barre des temoins 
123, qu'ils consideraient naturellement la gloire de la 
guerre comme quelque chose de grand."L'opinion reflechien 
de 1'0KW, en 1938, disait que : 124 
"Malgre toutes les tentatives faites pour la 
proscrire, in guerre reste une loi de la nature 
qui peut ètre contestce ma ais pas climinco, 3116 
sert a perpetuer la race et l'Etat et a assure 


son avenir historique, 


"Ce but hautement moral donne a la gucrre tout 
Son caractere ct sa justification morale," 


Ces traits de caractere des Chefs "ilitaires ale 
is sont profonds et constants, Ils ont eto. funestes 
povr ic monde, et funestes egalement pour l'Allemagne, 
Leur philosophie est si perverse, qu'ils considerent le 
perte d'une guerre, la defaite et ltaneantissement de 
l'Allemagne, comme une occasion glorieuse de recommencer 
lc meme terrible cycle. Leur etat d'esprit n'est nulle 


part mbcux formule que dans le discours prononce par Le 


General BECK devant l'Ecole de Guerre Allemande en 19354 


29 


de la mort de notre vieille et de: armee, on IIO 
aboutit a une existence nouvelle de la jeune "Reiehszohr' 


et que l'armce allemande revint de la premiere guerre 
H 


diale" couronnee des lauriers de l'immortalite," 

on leur dit que si les Chefs militaires avaient fait Cu 
d'intelligence et de courage, la perte d'une guerre ost one 
noblio par la ficrte d'une chute gloricuse," En conclusion, 
on rappelle a ces ieunes Officiers que l'Allemagne est une 
"nation militaire" ct on les exhorte a se rappelertout ce 
qu'ils doivent a l'homme qui a recree et qui a donne une 


Farre nryvvolleo a Tfommne allamandns t 
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, cet homme ctait FEITLER, Les annees precedentes 
d'autres hommes. Les militaristes allemancs uni 
leurs forces a n'importe quel homme ou a n'imnorte 
quel gouvernement, leur offrent des persrectives equitables 
ide effective pour l'accomplissement d'exploits nilitai- 
ge 


è 
YrT177^06 
IG VIVTE 


ros Ceux qui croient que la guerre est un moven 
ne tirent aucune lecon de l'experience d'une guerre nerdve, 
Je n'ai pas brosse ce tableau des Chefs Militaires 
lemands parce qu'il nc. ncus est pas:assez familier, 


perce qu'il nous l'est tellement que nous risquons Å 


blier, Nous ne.devons pes nous preoceupcr des pelles 


rences d'un tableau ou des details d'une organisati 


+ 


taire aux depens de choses beaucoup plus importantes 
sont des questions de notoriete publique, Te monde 
trop longtemps connu le commandement militaire aller 
2 trop longtemps souffert, Ce qu'il vaut, ses 
sa facon de se conduire sont bien connus, Va-t-on 
faire croire au monde qu'un tel groupement 
Faut-il entendre dire que les seigneurs Ce 
peuvent pas etre juges parce qu'ils 
tent qu'un groupe de recrues , Nous n'avons ou a 
nous occuper scrieuscront de ces argüments que parce qu'il 
n'y en avait pas d'autres, 
Lc fait quc l'accusation portee contre les milita- 


BL GL 


ristes allemands est claire ne lui enleve pas de son 
portance, Nous sommes ici aux prises avec quelque chose 
de crave, malfaisant et durable; quelque chose qui n'est 
pas ne on 1933 ou mome en I92i; quelque chose do begico 
plus ancien que toute autre chose ici; quelque chose d 
beaucoup plus important qu'acun de ce | Trouve av 
ba. des accusess quelque chose qui n'est pas encore mort 
et qui ne peut disparaitre ‘par le peloton d'cexecution 
ou lc noevd du bourrcqu, 

Fendant neuf mois, cette salle a ete un monde de 


chambres a gaz, de montagnes de cadavres, A'abat= jour en 


mnie 
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peeu humaine, de crancs reduits, d'experiences de refroidis- 
Scrents ct de caves de banques pleines de dents en or. Tl 
est absolument vital pour la conscience du monde aue tous 
ceux qui ont participe a ces enormites soient juges. Mais 
ces pieces a conviction, pour affreuses qu'elles soient nc 

pas le coeur de ce proces, Bien peu sera fait si 
vontcnte d'arracher le fruit empoisonne de l'arbre. T1 
bcavcoup plus difficile de deraciner l'arbre, mais c! est 
la seule chose qui, a la longue, aura un bon resultat, 
L'arbre qui porte ce fruit, c'est le militarisme 


allemand, Le militarisme etait autant le coeur du Parti 


jazi que celui de la Wehrmacht elle-meme. Le militarisme 
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n'est pas la profession des armes, Le Militarisme 
ne dans la "nation a l'esprit militaire" dont les Chef 
chent et pratiquent la conquete par la force des armes ct 
goutent la guerre comme quelque chose de desirable en soi, 
G Militarisme conduit inevitablement av mepris cynicue et 
inique des droits des autres et dés elements memes de la ci- 
ilisation. Le Militarisme detruit le caractere moral de la 
nation qui l'applique et, parce qu'il nc peut etre renverse 
que par ses propres armes, sape le caractere des nations qui 
sont forcces de le combattre, 

La source du Militerisme allemand au cours dcs annces a 
ete le groupe de Chefs militaires de profession sui sont de= 
venus connus du monde comme l'Etat-Major general allemand." 
Clest rovranoi denoncer et discrediter ce groupe en le de=- 
clarant criminel est beaucoup plus important que le sort des 
incividus en uniforme de ce groupe en tant qu'individus. 
KEITEL et RAEDER et RUNDSTEDT et KESCELPING et VATCTRIN 

tire leurs dernieres cartouches, Tis ne dirig:ront plus 

legions de la Wehrmacht. Ce qui est reelloment en jeu 
maintenant, ce n'est pas la vie de ces hommes en particulier. 
mais l'influence future de 1'Etat-Major general allemand a 


l'interieur de l'Allemagne et, per suite ir la vie des gens 


de tous les pays. C'est pourquoi il a ete declare a YALTA 12 


"Ctest notre but inflexible de detruire le militaris- 
me ot le nazisme allemands et de s'assurer auc 
l'Allemagne ne sera plus iamais en mesure do irou- 
bler la paix du monde. Nous sommes determines a 
desgrmer et a licencier toutes les forces arnces 
allenandes, a denembrer a tout jamais l'Etat-lajor 
general allemand qui a machine a maintes reprises 
la resurrection du militarisme allemand", 


Les »remiers pas vers la reconnaissance du militaris- 
me allemand ont ete faits ici meme dans cette salle du Tri- 
bunal, L'Etat-Major general allemand a eu largement le temps 
de penser, depuis le printemps 1945, ct 11 sait bien ce qui 

jeu ici. Les militaristes allemands savent que leur 
future depend du retablissement de la foi du peuple 


lemand dans leurs exploits militaires et de: leur dissociati 
atrocites qu'ils ont cormises au service du 3e Reich. 
Pourquoi la Wehrmacht a-t-elle rencontre la defaite , FITLYR 
intervonait trop dens les affaires militairesgdit "ANITA 
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Et a propos des atrocités ? La Wehrmacht n 
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gensraux supprimaient st enfreiznaient 


de HITLER. Toutes les atrocités qui e: 


commises par d'autres homrs 


Zanisations telles las SS. Les 2 


q ue 


pu prendre des mesures 


l'Allemagne da rre et son évantuelle 


les généraux 


de l'Etat. Un général SS n'a-t-il pas dit 
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auraient pu styåcher bien des 


réaction est erpreinte 


qu'il est impertinent de la part d'un 


déclarations sur un Feldmarschall" dit 


ments et ositions montrent que ce sont là 


manifestes. Mais ici, l'état å'snbryon, 


les militaristes 


dans l'esprit allemand. Css ï 


mensonges doivent 


et étiquetés pour ce qu'ils sont, maintenant 
est fraiche. 


‘est aussi importent a l'intérieur de n 


l'est ici en Allemagne. Le Militarisme 


beaucoup plus larzerent et plus 


qu'ailleurs, mais c'est uné plante 


tières nationsles, elle pousse partout. 


rire la zuerre 
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que 
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dans lequel la puissance ét.it tout ce qui importåt, avec lui 
ils ont plongé le monde dans la guerre et répendu la terreur 
et la dévastation sur le continent européen. Ils ont 
i 


a toute l'humanité 
conscience du monde 


une guerre crime. Ce 


la sauvageris. Cos 
ites. Nous ns pourrons pas ici refaire l'Histoire, 
mais nous pourrons veiller a ce qu'elle soit écrite confore 
mément à la vérité. * 





4060-FS, 
dens le 


SA 928 


, Lh. z t € 
neération des 


d'une direction politique 


Deux piliers : 1 
les ae 


vie 


formes 

+++ 
LA . . 

te indissoluble 


å 
Le 


des deux parties d 
hater Tu 

l'autre 

PENE p. 


Mi oed 
ns 


is-verbal De 


vm + 
est 


vrei, 


m 


nandenent all 


l'Ltat-N 


premier plan j 


ajor 


ex 
LGS 


proje 


4 ` 
roces 


Si ce n'est le 


Troisième Reich? 


militaires 


expres sion 


Mission du 


até 


par exemple, 


et la rédaction 
'OKEH 


-Verbel, 


d 


Td 


^ 
a 


"Ta politique et loft 


résultet 


9 Lic ler 


H 
° 


Succès de la coo 


J. 


et effets 


+++ 


avec la politique 


ayant un but défini 


e Parti et l'Armée. +ous 


Q * 33 Amo l3 lo8070 ie 
d'une même onilosopaie 


Parti et de l'Armée dens une uni- 


3 å Het A 
de responsabilité commune ` Chacune 


LA 


dépendent du succès ou de l'échec de 


itre le 


le 


istinction faite er 


J på e 22. An A d= 
d'accusation et 


e 


la 


ement Stee, 


S a 
premiere guerr monaia- 


41 Ze D sla. 
CEDU. 


cue la hiérarchie du com- 


bf 
ie nt 


nts-en- 


> tei du Con 


chef 


PÅ ` 4 . n 
l'Armée etoit l'aut 
de l'él 


était aborati 


des ordres qui bta je 


w armer m. PUES 
eux Coumendents-en-Chef en 


me d^ 1022 
+ a ry. e d 2 


eco 
Cu» kl 


Les 


la 


ureit 


à le de 


pp 


Ministre Guerre Ou 


2108-09. 


Jer 


selon lecuel le 


561 
e 


du 
l'OK 
inter) 


de 


enti service 
l'Etat 


ierlimont 


, 
er 
kajor des 

et 


A cet égard, 


US voir 





TT 


n 
de 


liste ne fait pas partie c 
st aucunement nécessaire 
Elle fut dre: gå 


vani ame 
Tense eigner LICI 


A 
(2 


på 2 A ; ^ (UE S É a Si WE : 
précisement ce que le General ler vou- 


33 
ETS 


mificetion de 
522, Au cours d'un 
affirme ^ue “groupe 
susceptibles pue 
en 
ås-Verbal de Com.ission, p. 


„toire Helder deposa 


hnicue les 
j'Etet Lajor & TORTE 
son affidavit cette expres 
plus significatives 
"yéritable commendeme 
a toujours été 
sous le nom "d'Etat 


le Commission 





III) 


H2750 -0071 


exemple, le journel de Jodl de la période 


evrier au 26 ei 1940, 1809-P5, G2 88. 


Va aa de Y^ at d 
huit nostes 
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et Chefs d'Etat-Major de 1'OKH, de 1'OKL et de 1'O.M, 
du Chef de 1'OKW et du Chef de l'Etat Major d'Opéra- 
tions de 1'OKW. Quatre de ces postes furent occupés 
pendant toute le période d'avent-guerre par les 2c- 
cusés $ Goering, Raeder, <eitel et Jodl, Les quatre 
autres postes furent occupés par six personnages $ 
Brauchitsch, Beck, Halder, Schniewing, Stumpff et 
Jeschonnek, dont deux Beck et Jeschonnek sont d6- 


cédés, 


USL 629, 


Zrocés-Verbal pe 2139 $ 1780-PS, USA 72, entrée pour 


le 10 Mars 1938, 
Procés-Verbal p, 15432-33, 


Cependant le témoignage de Manstcin ( Procès-Verbal 

Pp». 15433-34 ) suivant loquel les plans préalables de 
l'invasion de l'ivtriche n'existaicnt pas sous l'a- 
pellation "Otto" est on notte contradiction avec les 
documents " Otto" tait å l'origine un plan d'invasion 
de l'autriche pour empêcher lo restcuration de la mo- 
nerchio, C-175, US4 69, Mois l'invasion rélle do Mots 
1956 fut désignBoe par ls même nom. C-182, USA 77 ; 

C 102, USA 74. Et eppare mont l'on se sorvit dos mêmes 
plans ot projets. 1780-75, USA 72, entré pour le 10 Mors 
1938. 


pago 2 suite et fin, 
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. Brauchitech était absent à 


-Verbal p. 15387 
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Goering, Jodl. Proc&s-V 
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Pour l'attaque de la Polog 


d'armée (Bock et Funds’ 


ge, Kuechler, List et :eichenau) 


(Kesselring ct Loehr). 
par un groupe d'armée 


Ç d A $ ny ~ 
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consécuence au dei 
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789-PS USA 29, 
Procés-verbal ,pp. 1060-1100 et 2159-2162, 


Les membres du groupe comprenaient Keite 


der, Schniewind, Goering et Jeschonnek, de même 


, 


les pe:sonnages suivants qui devinrent membres plus 
tard : Doenitz, Warlimont, Carls, Friecke, kranke 
et Falkenhorst, 

Procés-verbal ppe 15.397, 15437, 15516. 
Proads-verbal, ppe 15.594-97 


, 


Procès-verbal, 15,438. Le journal de Jodl indique 
` que pendant la première moitiée de 1940, Hitler vi- 
vait pratiquement avec les chefs militaires, et qu! 
il avait de fréquentes consultations avec les com- 
mandants en campagne ( Manstein, Reinhardt, Rommel, 
Kesselring, Student, Sperrle, Richtofen,  Falkenhorst 
1809-P5, GB 88, en particulier les 
notes des 17 Fevrier, 5, 7 et 15 mars et 2 Mai 1940, 
Brauchistsch prétend s'être opposé à l'offensive de 
l'Ouest pour la raison qu'une solution diplometique 
de le guerre était préférable - Procès verbal ppe 
15, 394-097 Pr b: ( E um 66204 pel35533 
rapport du Commissaire pe 155, On peut imaginer 
quel genre de solution c'eut été, Et il n'y a aucune 


preuve quo l'OKH ait jamais donné un plan quelcon- 


que pour une offensive à l'Ouest qui n'ont pas ore 


page 4, 
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val om 


visagé la violation de la neutralité des Pays-Bas, 
444. -PS GB 116, Voir aussi le Journal de Guerre 
Navale - 0,170, US 136, Procès-verbal p,1178, La 
lecture de ce journal fait apparaitre très claire- 
ment la préoccupation des dirigeants navals 
jet des questions politiques, et une 
tivo dans ces recommandations qu'ils faisaient à 
Hitlers Voir en particulier les notes du 9 Mars, des 
> et 15 Juin, 20 Aout, 26 Septembre, 14 Novembre et 
20 et 27 décembre 1940, et 6 et 20 Avril, 22 et 30 
fai, 6 et 14 Juin 1941, 
Procès-verbal de le Commission p, 3250. 
Cinq sånéraux de l'Armée Autrichienne devinrent com- 
mendants en che de angelis, Boehme, Loehr, Rauss, 
Rendulie 

er, Himmler, et Steiner. USA 778. 
Hausser avoit été officier de l'erme réguliére 
jusqu'en 1932 et il avait le grade de general-major 
lorsqu'il donna sa démission, Steiner et Dietrich 
furent aussi tous deux dans le Reichswehr jusqu'en 
1933, bicn qu'aucun n'y ait atteint un grade élevé, 
C— 41, GB-96 ; Procos-verbel Pe 1097-1100 

, 

496 -PS USA 501 
Procès-vorbal » p»2175—2190 
531-PS , USA 550 
Procès-verbal, pe 15517-18 ; Rapport du Commissaire, 


pe 1719 
ge 4 suite l, 
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D08-ES , USA 54 >" ‘RS 16 3 52(-PS USA 502, 


2610-PS , 


L-51, Usa. Dole 


paragraphe 47. 


co 4 suite 2 et fine 
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Un parti intermédioire, apparemment adopté par 
Rommel en åfrique, fut de supprimer l'ordre 
avertir le Grand Quertier Général ni protester au- 
Procès-verbal de la Commission pel265- 
Le chef d'Etat-Major de Rommel ( Westphal ) 


explique que ce genre de désobéissance n'était 


possible que dans vne autre partie du monde, aus 

si éloignée du Grand Quartier-Général » Je ne pon- 
que c'eut 615 possible dans 1'Est ou å 1! 
Procès-verbal de le 6ommission pe 1264, 


[4 


2616-PS , USA 


Four les vues dos différents commendents -on-ohof, 
voir C-66, GB 81 ; C= 170, USA 156, en particulier 
les notes dont lo liste est donnée dans le renvoi 
7l en bas de la pego ci-dessus, Procés-verbal 


D 


Les commandents et Chefs d'étet-major de 1'0KW, 
OKH, OKL et OKM, conservérent tous ( å l'excep- 
tion de Schniewind qui lie la place å ieke ), 
Leurs positions sens changement- La plupart des 
ommandants on chef on :Ampagne qui avaient parti- 
cipé à la campagne polonaise ot å l'offensive de 
l'Ouest, participérent aussi 4 l'attaque contro 


l'Union Sovi&tique, USA 778. 


ç 
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Erocès-verbal pe 159464-66, 


LA 


Procès-verbal pe 2191-956 


" En jugeant de tels délits(contre les civils 


gå H \ DH . P 
onnemis ) on doit garder présent à l'esprit, quelles 


que soient les circonstences ue l'effondrement de 
9 


rent endurées par le peuple 4llemond et la lutte 

contre le National-Socialiame qui coute la vie 4 

d'innombrables défenseurs du mouvement, furent cau- 
on premicr lieu por l'influence Bolchévique et 


aucun allemand n'a oublié ce fait ", 


Procès-verbal pe 15405, 543 „ 15516-17; Rapport 
, 


du Commissaire, pe 165-64. 


Voir USA 565, 


USL 565 montre que cela atteignait les quartiers- 
généraux de division. Le distribution 6tendue de 
l'ordre apparait aussi clairement d'après les affi- 


davits présentés par la défense, tels que les No + 


304 À, 324 B ( jusqu'au rÓginent ) 324 C ( réginent ) 
9 c 


guite Le 
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( Bataillon ) ct 326, 
D-411, UK 81, USA 556 ; 4064-25, USA 927. 
C-148, US4 55. 
L-180, USA 276 3 R-102, USA 470, 


Ohlendorf, Procès-verbal p.2001-55 


” 


USA 135 3 Procès-verbal, p. 15468-84, 


» 


directive les Zones de l'arrière furent 


e ` . P . D . D 
soumises a commandant militaire qui éteit direc- 


tement responsable vis-á-vis de 1'OKW et dont les or- 


remplacaient tous les eutres, Voir paragraphe 


1 


de 447-18, USA 135, 


“rocés-verbal pe 15.402-04 


“rocès-vorbal pe 2086— 95 
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447=-2S USA 1554 


C-50, USA 554 - Noter Ê galement que les Commandents- 
en-chef avaient l'ordre de ne confirmer que les con- 
damnations des tribunaux " qui sont conformes aux in- 


tentions politiques du Haut Commandement " 


1029-28 , USA 146, 


Procés-verbal pe 15405, Il est difficile d'ajouter foi 

à la déposition de Rundstedt, selon laquelle Hitler ex- 
pliqua l'orüro sur les commissaires adressé aux commandant 
en chef ( Yrocés-verbal p.15516-17 ; Rapport du Commis— 
saire pe 164 ) mais que la politique å 'extermination 
juive ne leur &tait pas connue perce que " Hitler 
n'eurait jenais exprimé de telles intentions à des of 


ficiors " Trocés verbal pe 15517, Certainement la po- 


, 
* 
£y 


litique juive d'Hitlor n'était à cette époque un secret 


La 


pour personne e 


USA 560 ; USL 563 


USSR 218 ; Livre de Documents de la Défense, p.136. 


Re 135, USA 289 3 Procåsæverbal p.2225. 
D421, GB-567 „ Les notes au crayon montrent que cet 


Épisode a été rapporté à Holder, chef de 1'Etot-Major 
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GËnêrel de l'irmĝe, ot protablement å von Kucchler, 
Commandant en chef de 18 Troisième Armée en Pologne, 


=> $ r 
sroces-verbal pe 22408 


Brauehitsch fit clairement ressortir cela dans sa då» 
position devant la Commission, Yrocés-verbal do le 


Commission e p. 3 2500: 


De4ll, UK 81, USA 5563 

" Le soldat dans los territoires de l'Est n'est 
pas simplement un combattent å l'après les rå gles de 

e 

l'art de la guerre mais il est Set le dépositeire 
d'une idéologie nationale intrensigeante ot le ven- 
&cur des actes sauvages qui ont 6tå infligés Å la 
nation allemande et aux nations qui lui sont 
au point de vue racial, 


2 4 28 soldat doit donc comprendre pleinement le 
ê + 


necessité d'unc sévère mais juste revanche sur une 

Yuiveric À peine humaine, L'ärmée doit tendre vers 
un autre but » c'est-à-dire 1'on$antissement des rê- 
voltes dans 1'Hinte erla and qui, comme le prouve l'ex- 


perience, ont toujours 656 causbes par des 


4064-28 , USA 927 3 


" depuis le 22,6, » lo peuple allemand es 
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gagé dens une lutte å nort contre e système bolchf- 


viques 


" Cette lutte n'est pas menée contre les Forces 
irmées Soviétiques sous le Seule forme admise per 


` = 
ces regles Europónnes de le guerre, 


, 


" La Juivorie constitue un intermédisire entre 


U ` 


] t e A ` 
onneni å 1 arrière et X estant des Forces årnåes 


Rouges et do la Direction Rouge qui combattent encore e 


l 


^ 


avec plus de force qu'en Europe clle tient toutes les 


positions clés de lz a West 
litiques, contrôle es mmerce et les corporations 


ct forme en outre le noyau de toutc agitation et sou- 


` D 
levement possible, 


judéo~ Bolchèvique doit être exter- 


dm 
vanais 


miné une fois pour toutes, 


empieter sur notre espace vitel Europeen. 
I A £ 
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NOTES 
Le soldat doit se rendre compte do la ne 
a do chaticr duroncnt la Juiveric soutien spiritucl de 
la terreur bolehövique. Cola est aussi 


^ på a 
d'Ctouffor dans l'ocuf tous les 


surtout attribucr aux Juifs. 
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5s 1955] 
Commission p. 13234, 13555, 1337, 1338, 1343, 


1351, 1354, 1566, 1374, 1377, 1490,1517 


` . . 
Proces-verbal do la Commission p. 
Tour avoir dos preuves abondantes 
le Journal de Jodl ot lo Journal do guerre nav 


Commission p. 1336 


Commission p. 3632 


A 


1-11. Cela a ou 
‘occasion du 1250 anniversairc do la fonda- 
Le général Beek devint plus terd 


" r OR 
LITICC , ct cst dosi- 


L i 
conne un horme qui 
1938 contre lcs intentions belliqucuses 


Procès-vorbal pe 15387 - 89. 


nå 3 S MER, ain 
rapport sur ls conférence de Crimoo r 
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Pa 


a Maison Blanche le 12 fevrier 1945. Toir 


: TE g d ST EE 
citation suivente 5» sur le confercn= 


DUAL L 


eg 2 3 


orlin du 17 juillet 


andes, les 55, 1 


l Aa H en en 
COU TES 


OG 
VD 


plétencnt définitivement abolis 


7 ee 4 TE A ATAS Kia 
provenir å jamais lo reneissance ou L 


sation du militarisne allenand et 


Commission p. 2672-75 


" Il (Hitler) a fini pcr perdre la guerro, perce 


Pi a 


qu'il aveit essaye d o ncsuror avec lo monde 
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voud 


procurerait ur Ç atemnme i sonneble 


ae : n à 1 $k. e à d an daa Wisthwrn 
et qu'on ï TE par dess du Fiihrer, 


al: de 


ridcaux o Walter 


? e ae 
lésarmé la vicille 


= 4 1 o 
Ils ont CG Sore 
mobilisé la 


3 340313 + 74 dl cn 
industrie deo 3ucri« 
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